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Lundi : Qu'est-ce que la Première Guerre mondiale ?

 

La Première Guerre mondiale est un conflit militaire temporellement, géographiquement et humainement total qui, d’août 1914 à novembre 1918, oppose deux groupes d’États : l’Entente d’une part (Grande-Bretagne, France, Russie, Japon, Italie, Belgique, Portugal, Roumanie, Grèce, Serbie, Monténégro – puis États-Unis à partir de 1917), à la Triplice d’autre part (Allemagne, Autriche-Hongrie, Empire Ottoman et Bulgarie).

Traditionnellement, l’histoire situe son déclenchement au 28 juin 1914, lorsque l’archiduc François-Ferdinand, héritier du trône austro-hongrois, est assassiné à Sarajevo par Gavrilo Princip, un nationaliste serbe. A partir de là, tels des dominos, s’enchaînent la promesse de l’Allemagne d’appuyer l’Autriche contre la Serbie (5-6 juillet), l’ultimatum autrichien à la Serbie (23 juillet), la déclaration de guerre à la Serbie (28 juillet), la mobilisation générale russe (31 juillet), l’ultimatum allemand à la Russie et à la France (31 juillet), la déclaration de guerre de l’Allemagne à la Russie (1er août), l’ultimatum allemand à la Belgique (2 août), la déclaration de guerre de l’Allemagne à la France (3 août), la déclaration de guerre de la Grande-Bretagne à l’Allemagne (4 août), puis celle du Japon à l’Allemagne (23 août).

Comme l’écrit Sophie Chautard, « très rapidement, l’illusion d’une guerre courte se dissipe et une guerre de position s’engage dès le mois de novembre [1915]. […] Sur tous les fronts, les armées s’enterrent dans les tranchées. La Turquie ayant déclaré la guerre aux Alliés le 2 novembre, ceux-ci décident d’envoyer un corps expéditionnaire dans les Dardanelles afin de protéger les détroits reliant la mer Noire à la Méditerranée. L’initiative, lancée en mars 1915, est un échec pour les troupes franco-britanniques face à la détermination des troupes turques commandées par Mustapha Kemal. La situation sur le front occidental s’enlise, et les offensives des Alliés en Champagne au cours de l’automne 1915 ont peu d’effet ». Empêtrés, « les pays européens font appel aux troupes coloniales et le conflit devient peu à peu mondial. En Mésopotamie et en Palestine, les Britanniques attaquent les troupes turques avant de pousser les Arabes à se révolter contre l’Empire ottoman. L’année 1916 est marquée par la bataille de Verdun, de février à juin, au cours de laquelle périssent plus d’un demi-million de soldats français et allemands. C’est le général Pétain, nommé commandant des troupes françaises à Verdun, qui permet à la France de remporter la victoire. Les batailles se succèdent au cours de cette année 1916 : en mai, la bataille navale du Jütland (nord du Danemark) oppose les Britanniques aux Allemands ; en juillet, lors de la bataille de la Somme, les Alliés tentent vainement d’enfoncer les lignes allemandes. Les Alliés, pourtant rejoints par l’Italie en mai 1915 et par la Roumanie en août 1916, ne parviennent pas à remporter la bataille décisive. La Roumanie est rapidement écrasée par les Allemands (décembre 1916). En 1917, [c’est] une crise à la fois militaire, morale et politique [qui s’amorce et qui] entraîne mouvements de grève et mutineries ».
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